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Les graminées ornementales peuvent sublimer un jardin lourdaud.  
Faciles à vivre, elles résistent naturellement aux conditions difficiles

K JEAN-LUC PASQUIER

Jardin L Affalé dans son cana­
pé, Roger râle parce qu’il a trop 
mangé. Pour son repas de midi, 
Camille s’est contentée d’une 
carotte et d’une camomille. Hé­
las, son Roger est souvent en 
rogne parce qu’il ne sait pas arrê­
ter de s’empiffrer et qu’il se trouve 
trop gras. Heureusement, Ca­
mille est raisonnable à table, et 
elle sait comment supporter le 
veau qui lui sert de mari. Fine et 
féline, elle pratique le yoga pour 
maintenir sa silhouette d’her­
mine. Elle récite aussi des man­
tras pour chasser ses pensées 
assassines. Et quand ça ne va 
pas, elle dessine des mandalas en 
buvant des tisanes, «infectes» 
selon Roger, persuadé qu’elle 
devrait plutôt 
les  fu mer.  E n 
observant son 
éléphant de mer 
qui s’est assoupi, 
elle se dit que 
les seuls efforts 
que cet ingrat 
fait pour limiter 
sa  ceinture de 
charcuterie ab­
dominale sont 
de descendre les poubelles.

Elle décide alors de prendre 
les choses en main: elle vide le 
réfrigérateur des fromages et 
autres trucs riches en lipides 
tout en sortant l’entier des li­
quides à bulles caloriques. Ca­
mille apporte ce riche butin à 
une association caritative qui 
n’en demandait pas tant. Mais à 
son retour, elle aperçoit Roger 
se diriger vers ce qu’il appelle 
«la source». Il ouvre la porte, 
reste coi un instant, puis se 
plaint encore: «Rho! J’ai plus de 

bières dans mon frigo.» Camille 
laisse passer un ange et, dans 
un sourire plein de malice, elle 
lui montre un peu de dentelle. 
«Si tu veux de nouveau t’amu­
ser, il va falloir t’alléger…»

Si vous trouvez votre jardin 
aussi épais et aussi statique 
qu’un mammifère marin, le 
feuillage et les épis des grami­

nées vont vous 
aider à le su­
blimer. En mou­
v e m e n t  à  l a 
moindre brise, 
c e  g roup e de 
plantes graciles 
permet de jouer 
avec les struc­
t u re s  en f i l i ­
grane de leurs 
plumets au sein 

des massifs lourdauds. A l’in­
verse, par leur structure un peu 
plus rigide et leur feuillage per­
sistant, certaines variétés sont 
capables de donner de la struc­
ture durant les quatre saisons. 
Ces dernières peuvent aussi of­
frir une belle trame répétitive si 
elles sont plantées à intervalles 
réguliers. Les mises en scène 
contemporaines s’en servent 
pour des plantations monospé­
cifiques sous les grands arbres 
ou en guise d’élégants couvre-
sol. Et le choix est vaste: la fa­

mille des graminées comprend 
plus de 700 genres et environ 
12 000 espèces. La majorité 
d’entre elles s’accommode avec 
sobriété de tout type de sol drai­
né, et leur entretien est des plus 
simples. Afin de faire le bon 
choix, voici un aperçu de ce que 
les jardineries spécialisées et les 
pépinières proposent dans leur 
assortiment.

Tapissantes et moyennes
Pour former d’élégants coussins 
souples qui recouvrent le sol à la 
mi-ombre ou au soleil, rien de 
mieux que les herbes japonaises 
(Hakonechloa macra). Caduques, 

elles atteignent une hauteur de 
30 à 60 cm selon les variétés. 
Les laîches (Carex) sont de 
fausses graminées, mais leur 
apparence permet une utilisa­
tion identique. L’assortiment de 
cette plante coriace propose une 
multitude de couleurs, de formes 
et de tailles, et beaucoup dis­
posent d’un feuillage persistant. 
Elles sont souvent rigides et 
donnent du soutien aux autres 
vivaces. Elles se plaisent à 
l’ombre ou à la mi-ombre tout en 
supportant le soleil si elles ont 
les pieds dans un sol frais. La 
fétuque bleue (Festuca glauca) est 
une petite graminée résistante à 

la sécheresse. Son feuillage per­
sistant, très fin et bleu se dis­
tingue dans les rocailles ou les 
bordures en atteignant environ 
20 à 30 cm de hauteur. Excel­
lente plante d’ombre sous les 
arbres, les luzules (Luzula sylva-
tica et L. nivea) poussent là où 
rien ne pousse… Citons aussi les 
incontournables herbes aux 
écouvillons (Pennisetum alopecu-
roïdes) et leurs différentes varié­
tés. Elles couvrent les talus, 
bordent les terrasses et sou­
lignent les allées, mais sont des 
graminées caduques et font 
partie des «chaudes» (lire ci-
dessous). Les graciles panics 
sont faciles à cultiver à condi­
tion d’être soutenus par des vi­
vaces rigides, sauf pour cer­
taines variétés érigées comme 
Panicum v. Northwind ou Prairie 
Sky. Mais pas de panique, les 
graminées ornementales ne 
sont pas aussi allergènes que 
celles de nos prés.

Hautes et géantes
En mélangeant les variétés de 
Miscanthus, les roseaux de Chine, 
on peut créer de splendides com­
positions et les plus grandes per­
mettent de créer des haies esti­
vales d’un mètre pour  M. s. 
Gracilimus et jusqu’à trois mètres 
de haut pour M. Floridulus. Ca­
duques, elles peuvent ensuite être 
broyées pour en faire du paillis. 
Les calamagrostides et leurs épis 
dressés donnent du caractère et 
s’imposent dans les parterres avec 
leur 1-1,5 mètre de haut. Les 
herbes de la pampa atteignent 
facilement 2 à 2,5 mètres de haut, 
ou un mètre pour Cortaderia s. 
Pumila, et leurs plumeaux sont 
spectaculaires, mais comme les 
Miscanthus, elles se ressèment 
abondamment, alors prudence. L
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PLANTATION 
ET SOINS
Faciles à vivre, les 
graminées ornemen-
tales sont naturelle-
ment résistantes aux 
conditions difficiles. A 
la plantation au dé-
but de l’automne ou 
au printemps, elles 
ont besoin d’une terre 
légère et riche en ma-
tière organique (com-
post ou terreau de 
plantation). Si votre 
terre est lourde, ajou-
tez un peu de sable 
pour la drainer. Les 
racines doivent être 
juste au-dessus de la 
surface du sol, sinon 
elles étouffent. Elles 
s’épanouissent plei-
nement après deux à 
trois ans, sauf si vous 
plantez de grands 
sujets.
L’hiver venu, vous 
pouvez profiter de 
leur attractivité en les 
laissant capter la ro-
sée et le givre. Au dé-
but du mois de mars, 
il convient de couper 
à 10  cm du sol les 
chaumes secs des 
espèces caduques. 
Les persistantes 
peuvent être net-
toyées de leurs brins 
secs ou fauchées au 
tout début du prin-
temps pour rafraîchir 
le feuillage. Si néces-
saire, divisez les touf
fes qui deviennent 
trop importantes. JLP

CHAUDE OU FROIDE?
Pour composer des aménagements harmonieux, il est important de 
différencier les graminées dites «chaudes», par opposition aux 
«froides». Alors que les premières ont besoin de soleil et de chaleur 
pour se développer, les secondes démarrent au quart de tour dès le 
début de la saison et fleurissent avant l’été. Ainsi, les «chaudes» 
tardent à couvrir la surface, et il convient de les accompagner de 
plantes à bulbes ou de couvre-sol pour décorer la plate-bande en 
attendant l’émergence du feuillage. Les «froides» ont l’avantage 
d’avoir une végétation hâtive, mais résistent ensuite moins bien à 
la sécheresse estivale que les «chaudes». Voici quelques genres de 
graminées dites «froides»: Calamagrostis, Festuca, Helictotrichon, 
Koeleria, Melica, Milium, Poa, Stipa. Et quelques «chaudes»: 
Pennisetum, Miscanthus, Phalaris, Leymus. JLP

En mouvement à la moindre brise, les épis des graminées offrent d’élégants jeux de lumière que l’on observe ici sur des calamagrostis, de l’avoine géante et de l’herbe sanglante. Jean-Luc Pasquier/Perennial Power


